
let and even when 1l think of niy 01(1 Fret'îI Homne. .1. caninot thiuik
-ofV ths gipydascone, by, witnouit snieumngii a bitter tear ofrege

and as I drearu and weep, the, wrords of the poet cone to, me': Il The
n iIl %vill' nover grindl with the waters that ]lave passecd.

-Des côtes (lu Pacifique "Je vois d'ici ta rive Ursuline couverte
d'excuirsionisites empressées à~ veniir unir leurs chiants (le jubilationà
ceux qlui retentiront on ce bl)Oa jour du deuxièmne centenaire, sous les,
vofUtes eh'ies de l'antique Aima.t Mater

Passons à' leOrégon. Du Th'aibor descend iiue voix aussi pieuse quî'ai-
mante: " Vous ,avez eu une heureuse idée, ma chèr-e Mère, d'envoyer
ainsi, 'avne votre gentille messagère vers vos nombreuses ancieii-
lios élèýves qui se feront, j'en suis sûre, un bonheur de répondre à
votre appel, du mioins, par leurs voeux, leurs pric"res et leurs actions
le grIhces. C'est ainsi quî'il nous sera donné, à noils, victimes solitaires,

<le célébrer, au mois de juin prochiain, le deuxième centenaire de votre

Mes aimantes compagnes désirent m'ýaecoyrnuaner aL mon béni cdol-
tre ursiulini, c'est pourquoi elles nie pressent de -.,ar(ler au Thabor la
chiarmante petite Il Nacelle ", qui vous retournerat chargée d'Adora-
trices du Précieux-Sang (le la'lointaine Orégon, lesquelles seront hieu-
reuises dalrmurmurer une prièýre dans le temple que vous érigez àt
la gloire du Sacré-Coeur, et vous féliciter, mna toute chèLre Mr;de
vous -ûr faite la pi-rmotri-e dle cette grande et belle oeivie.-L'annéec
prochiainle sera pJour vous toutes, VééésMères, joýyeuse et sainite,
puisquMele r'enferme dans ses plis, le mémorable julbilé dont la seule
perspective faiit battre tant dle euirs amis et filialement attachiés à
votre chièric et saiî'te Communauté.

«La t~cU MIr. aS '. ounaéa elle eF' saluée eni' langue
tudfesque

Es ivar in gluekilier Tag fur Jlir Pittsburger Rind, derjenigo
"'o St Ursula's, Nachen vor 55 Liwcoin avenue anhieit. Nlatte ich nul'
gleich einisteigein komnin ; honte kan ichi Jhinen aber nur Mineie
Danik, mit der Versichierung, senden dasz ichi bei dem grossen Feste
d1er zweihuî idertj thî'igen jahiresfeiet' mit Jhnen ;,ui v-orheiben, (lie
IFieude haben wer<leui.

Soit v'ielen jahiren sahlen Jhx'e Kinder, wvenni ue dli Tage ihirer
Kilidhleit, ihirer *Yuglend ini Ge'iste duirchlatifen lassen,) (1cmi groszein
EReiorniszenggn

Hente erschallt <der iRuf unsere Stimnin Il 1ankbarkeit, " fur (lie
olucklichen ICindlestagen die wir damais so wvonig verstanden.


